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BRINDILLE après brindille,à l'image d'un oiseau fai‐sant son nid, les initiateursde l'association Tsoumou(rassemblement en languetéké) ont mis sur orbite ungroupe rassemblant unecommunauté partageantles mêmes valeurs, devenuaujourd'hui une enseignereconnue. Voilà 30 ansqu'elle existe voguant versles objectifs que lui ont as‐signés ses fondateurs :l'unité, la solidarité et ledéveloppement. Une trilo‐gie qui en fait également sadevise. En prélude aux différentesarticulations prévues dansle cadre de cette célébra‐tion, comme annoncé parle président de son comitéde direction, Henri ClaudeOyima, vendredi dernier, àl'auditorium de l'immeubleArambo, à l'introductionde la conférence‐débatdonnée par le Pr Guy Ros‐satanga Rignault, que lesresponsables de cette

structure associative ontsollicité pour les accompa‐gner dans la ré"lexionqu’ils souhaitent engagerautour des notions degrandeur et de pérennité. Il importe, a‐t‐il souligné,qu'un débat de fond soitdès lors engagé sur « les
dé!is de la grandeur et de la
pérennité de Ngouoni ».C'est en somme le thèmecentral sur lequel vont de‐voir plancher en ateliers,au cours des assises de la30e assemblée généraleprévue du 19 au 27 aoûtprochain, aussi bien par lessages, les femmes, leshommes que les jeunes.En hors d'œuvre, la com‐munication du Pr Guy Ros‐satanga Rignault dont lementor de Tsoumou adonné un aperçu sur sesdifférents états de serviceétait centrée sur le thème
« Individualisme ou solida-
rité ? Quelles valeurs au 21e
siècle pour la grandeur et la
pérennité ? »La problématique de fondà laquelle Tsoumou doitfaire face, a indiqué leconférencier, est celle de‐vant laquelle se retrouvent

tous ceux qui, tout en s’ins‐crivant dans le projet na‐tional, restent attachés àleur terroir d’origine et ap‐préhendent son dépérisse‐ment, sous les coups debutoir de phénomènesaussi divers que l’exoderural, les contraintes de lavie urbaine dans laquelle laplupart d’entre nous estengagée aujourd’hui, l’exis‐tence de nouvelles solida‐rités ou la tendance auchacun pour soi, etc.L'exposé du Pr Rossatangas'est donc voulu méthodo‐logique et didactique, enoffrant simplement des ou‐tils pour permettre, en‐suite, à partir de cetteproblématique générale,de résoudre les préoccupa‐tions particulières. Il aorienté sa contributionvers les deux probléma‐tiques qui structurent au‐jourd’hui la vie desindividus vivant en so‐ciété : l’individualisme et lasolidarité qui constituentdeux valeurs fondamen‐tales dans la structurationde chaque être humain,comme dans l’organisationdes groupes humains.

CONVERGENCE • Pour cefaire, il a présenté dans unpremier temps les grandstraits de l’individualisme,faisant de même avec lanotion de solidarité avantde proposer une séquenceconclusive, qui a quelquepeu surpris certains. Cellequi consistait à montrerque, loin de radicalements’opposer, l’individualismeet la solidarité paraissent,à ses yeux, être l’un et l’au‐tre nécessaires à l’épa‐nouissement harmonieuxdes personnes et desgroupes. C’est ce qu'il a ap‐pelé l’individualisme soli‐daire.Plus loin, il dira, avec lesens de la formule qu'onlui connaît, après avoirdonné sommairement ladé"inition de cette dualité,que la doctrine individua‐liste, en prônant l'autono‐mie de l’individu face auxdifférents groupes aux‐quels il peut appartenir, neconstitue pas pour autantune négation de cesgroupes.L’individualisme est, enfait, un combat engagé de‐

puis quelques siècles déjàen Occident, en vue de des‐serrer les liens qui existententre l’homme‐individu etses différents groupesd’appartenance (la famille,le clan, l’ethnie, le village, lacorporation, l’Etat). Tout bien considéré, l’his‐toire et l’étymologie dumot solidarité sont, selonlui, intéressantes à connaî‐tre, parce qu’elles mon‐trent bien la profondeur etla radicalité de ce lienqu’est la solidarité. Eneffet, avant de passer dansla langue courante, a‐t‐ilrappelé, la solidarité estd’abord un terme juridiquequi apparaît pour la pre‐mière fois dans la languefrançaise en 1693, dans unarrêt qui dé"init la solida‐rité comme « ce qui unit les
personnes tenues par une
obligation solidaire ». Plusieurs citations d'au‐teurs connus et anonymesont émaillé sa communica‐tion, comme pour étayerl'approche qu'il a pu avoirsur ces deux notions. Mon‐trant dans le fond que lasolidarité peut devenirainsi une prison dans la‐

quelle l’individu est en‐fermé, et qui empêche sonépanouissement person‐nel. Et de relever quel’homme peut parfaite‐ment s’épanouir en tantqu’individu af"irmant sasingularité, tout en étanten partie responsable d’uncorps collectif.Le Pr Rossatanga a mis enlumière une sorte deconvergence en dégageantdeux maximes tirées decertaines productions del'association : « Celui qui
croit qu’il peut se passer des
autres se trompe » et « Celui
qui croit qu’on ne peut pas
se passer de lui se trompe
encore plus ». Il a trouvé uncertain rapprochementavec la pensée de Jean‐Jacques Rousseau : « Per-
sonne ne doit rien à
quiconque prétend ne rien
devoir à personne ».Par conséquent, il a invitéchaque individu qui cher‐cherait à s'émanciper, àméditer autour d'un cer‐tain nombre de penséesqu'il a citées en guise deconclusion. Puis, il s'est in‐génié à répondre aux diffé‐rentes questions du public.

Tsoumou, un parcours trentenaire : le désir de se perpétuer
Haut-Ogooué/Département de Lékabi-Léwolo/Ngouoni/Vie des associations
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Henri Claude Oyima, le président du comité 
de direction de Tsoumou.
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Le Pr Guy Rossatanga Rignault (g) animant la 
conférence dans le cadre des 30 ans de 

l'association Tsoumou...
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...devant un public important
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LES premiers résultats dubaccalauréat technolo‐gique, option Mainte‐nance industrielle (MI),du centre d'examen dulycée technique FulbertBongotha de Moanda sonttombés le week‐end der‐nier, après les épreuvesécrites et de travaux pra‐tiques qui s’y sont dérou‐lées du 29 juillet au 5 aoûtdernier. La proclamations’est faite par voie d’affi‐chage, sous surveillancepolicière, en présence descandidats et de leurs  pa‐rents.Sur 61 candidats, 18 ontété déclarés admis d'of‐fice, 35 admissibles, 8 ontété recalés. Soit un taux deréussite de  29,51%. A l'annonce de ces résul‐tats, certains ont laissééclater leur joie. D'autres

ont fondu en larmes, pen‐dant que leurs camaradesadmissibles, eux, avaientdéjà la tête au deuxièmetour. A l'issue desépreuves écrites d’auto‐matisme et d’automa‐tisme général, suivies desépreuves orales de mé‐thode de maintenance,mécanique appliquée etdes épreuves facultativesde mathématiques ou defrançais, ils devraient êtrefixés sur leur sort le week‐end prochain.De manière globale, les ré‐sultats sont conformes àla tendance observée surl'ensemble du pays. Deschiffres en légère baissepar rapport à l'année der‐nière. Une situation, seloncertains spécialistes, liéeen partie aux multiplescrises ayant secoué l’Édu‐cation nationale. Gageonsque les résultats du se‐cond tour seront meil‐leurs, afin d'améliorer lesstatistiques.

Un taux de réussite de 29,51%  au premier tour
Département de la Lébombi-Léyou/Moanda/Baccalauréat  technologique 
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Eliane Moutsinga, proviseur du lycée technique Ful-
bert Bongotha espère atteindre au second tour un

taux de réussite de plus de 80%.
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Les résultats du premier tour rendus publics par voie
d'affichage.
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